EVALUATION DU RISQUE ENGENDRE PAR LES RASSEMBLEMENTS DE PIGEONS VOYAGEURS LORS DES CONCOURS COLOMBOPHILES QUANT A L’INFLUENZA AVIAIRE

Par la commission vétérinaire et scientifique

de la Fédération Colombophile Française

Le ministère de l’agriculture, vient de confirmer son refus d’autoriser les concours de pigeons voyageurs à partir du 1 mai 2006. La principale raison invoquée, est le risque engendré par le rassemblement d’oiseaux provenant de différents élevages, s’appuyant en cela sur les recommandations de l’afssa, qui conseille dans ses mesures de biosécurité l’interdiction de tout rassemblement d’oiseau sur le territoire français.

Cette mesure de biosécurité, dans une situation épidémiologique encore menaçante, est une décision parfaitement justifiée, dans une évaluation d’un risque global concernant plus particulièrement les volailles. Une évaluation plus précise et spécifique concernant le rassemblement des pigeons voyageurs est cependant nécessaire car l’activité colombophile, ainsi que de l’espèce pigeon ont des caractéristiques tout à fait spécifiques et uniques.

1/ Sensibilité du pigeon

Les dernières données tant de laboratoire qu’épidémiologiques ont montré une certaine sensibilité des pigeons aux nouveaux variants viraux H5N1. Il faut cependant relativiser cette sensibilité. Je voudrais rappeler, que David Swayne (expert international de l’OIE), a infecté en décembre 2005, 12 pigeons (Columba Livia) avec deux souches différentes et très récentes de H5N1, en inoculant directement dans les fosses nasales, une quantité très importante de virus (6log10 EID50). Seuls 5 pigeons sur 12 ont excrété des virus pendant quelques jours seulement. Aucun n’est devenu porteur sain (communication personnelle David Swayne). Ces résultats montrent sans aucun doute, qu’une épidémie de H5N1 chez le pigeon est plus qu’improbable. Ce risque a d’ailleurs bien été évalué puisque aucune mesure spécifique n’a été prise à l’encontre des pigeons de ville qui vivent jusque dans les écoles maternelles, là où nous retrouvons le groupe humain le plus sensible à l’influenza aviaire. Les données de terrain concernant les pigeons infectés en Turquie ou en Russie ne montrent aucun cas d’épidémie de pigeon. Seuls des cas ponctuels ont été détectés, sans que l’on sache, à notre connaissance, l’espèce de pigeon concernée ni les paramètres d’élevage (pigeons élevés au contact de volaille très sensible, porteurs d’autres maladies comme la circovirose, etc.…). De plus, de part le mode d’élevage de ces oiseaux, le risque de contamination des pigeons voyageurs est quasiment nul.

2/ Spécificité des rassemblements de pigeons

Le risque des rassemblements d’oiseaux est double :


- ( mise en contact d’espèces à sensibilité très différentes, certaines pouvant être porteuses saines (exemple canard) et d’autres très sensibles permettant une multiplication très importante du virus (exemple poule dinde).

- ( Rassemblement d’oiseaux provenant de lieux géographiques parfois éloignés de plusieurs centaines de kilomètres.

Ces deux facteurs de risques conjugués sont alors capables de faire littéralement exploser une épidémie dans tout le territoire français. Pour les pigeons voyageurs, ces deux risques sont très différents. 

Dans les concours colombophiles, le pigeon n’est jamais en contact avec d’autres espèces au cours de son transport. Les camions sont dévolus strictement à cette activité. Comme précisé auparavant, le pigeon n’étant ni porteur sain et ni très sensible, le risque ( est sans objet.

Au mois de mai, seuls des concours de vitesse sont organisés (distances inférieures à 250 km). Ils  ne rassemblent que des amateurs provenant d’une localisation géographique très réduite (de une à quelques communes suivant la densité des amateurs), pour des raisons d’équité de jeux. En effet, sur des courtes distances, il est important que les pigeons aient à survoler des reliefs identiques pour éviter que les courses soient faussées par les différents paramètres de vol (relief, conditions météo, importance relative des différentes zones en terme d’effectif…). Dans le cas improbable d’une contamination, ce rassemblement d’oiseaux ne pourrait donc pas conduire à une dissémination du virus dans des lieux géographiques très éloignés et limite donc énormément le risque de dissémination évoqué dans le risque(.

3/ Données épidémiologiques

La Chine et Hong-Kong, ont de fortes concentrations de colombophiles. Malgré l’épidémie de H5N1  qui se propage intensément dans ces pays depuis déjà 3 ans, les concours de pigeons voyageurs n’ont pas été stoppés. Quoi que l’on pense d’une telle mesure, ces pays permettent donc d’évaluer le risque 1/ de contamination des pigeons voyageurs et 2/ de dissémination de la maladie par les concours de pigeons voyageurs et ce dans des zones endémiques. A ce jour, aucun élevage de pigeon voyageur n’a été déclaré infecté par l’influenza H5N1 à l’OIE. De même, aucune donnée ne permet de soupçonner les pigeons voyageurs comme facteur de dissémination de l’influenza aviaire. Ces deux constations sont fondamentales car elles prouvent l’aspect tout à fait négligeable voir nul de la colombophilie sur l’épidémie d’influenza H5N1.

Lorsqu’on évalue les risques apportés par les rassemblements de pigeons voyageurs quant à la dissémination de l’influenza aviaire H5N1, il apparaît nettement que celui-ci est négligeable, par rapport à d’autres facteurs de risque. Les concours de pigeons voyageurs pourraient faire donc l’objet d’une dérogation quant à l’interdiction des rassemblements d’oiseaux, comme permis par les textes réglementaires.
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